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QUELQUES MOTS SUR L’AUTEUR
Penny Jordan écrit depuis plus de vingt ans et détient un record exceptionnel : elle a publié plus de cent trente romans dont les best-sellers L’Honneur des Crighton, Un Miracle du destin, La Femme Bafouée qui ont tous atteint le premier rang au classement des meilleures ventes du Sunday Times et du New York Times. Penny Jordan est née à Preston, dans le Lancashire, et vit toujours en Angleterre, dans la campagne du Cheshire.



RÈGLEMENT OFFICIEL DE LA MAISON ROYALE DE NIROLI
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Règle 1 : Le souverain est garant de l’ordre moral. Tout prétendant au trône qui jetterait le discrédit sur la maison royale perdrait de facto ses droits à la succession.
Règle 2 : Aucun membre de la maison royale ne peut contracter mariage sans le consentement du souverain. En cas de violation de la règle, le fautif serait immédiatement déchu des honneurs et privilèges dus à son rang.
Règle 3 : Aucun mariage mettant en jeu les intérêts de Niroli ne peut être célébré.
Règle 4 : Le souverain de Niroli ne peut contracter mariage avec une personne divorcée.
Règle 5 : Aucun mariage n’est autorisé entre les membres de la maison royale issus du même sang.
Règle 6 : Bien que la santé et les intérêts des enfants de la maison royale soient conﬁés aux soins de leurs parents, le souverain préside à leur éducation.
Règle 7 : Sans le consentement ou l’approbation du souverain, aucun membre de la maison royale n’est autorisé à contracter des dettes s’il n’est en mesure de les honorer.
Règle 8 : Aucun membre de la maison royale n’est autorisé à accepter un héritage ou une quelconque donation sans le consentement du souverain.
Règle 9 : Le souverain de Niroli doit se consacrer entièrement au royaume. Il ne lui est donc pas permis d’exercer une activité professionnelle.
Règle 10 : Les membres de la maison royale résident à Niroli ou dans un pays autorisé par le souverain. En revanche, le souverain ne peut résider qu’à Niroli.



Prologue
Sous le choc. Elle était sous le choc.
Plus que jamais, elle aurait eu grand besoin de s’asseoir… Et c’était naturellement impossible ! D’une part, parce qu’elle se trouvait toujours dans l’antichambre royale. Or, même si elle était une femme moderne et déterminée, elle entendait ses ancêtres niroliens lui rappeler qu’elle était seule en présence du souverain de l’île.
Et d’autre part, se dit-elle avec force, le roi n’apprécierait guère de déceler le moindre signe de faiblesse chez la ﬁancée qu’il avait choisie pour son successeur — c’est-à-dire l’héritier dont il venait de découvrir l’existence. D’ailleurs, la nouvelle était si récente qu’elle-même, la future mariée, avait dû jurer de garder le secret.
Car l’histoire ne manquerait pas d’attirer les paparazzi comme le sang frais excite les requins. Elle pourrait même se révéler fort périlleuse pour qui tenterait d’entraver le projet du roi Giorgio. Et, justement, Natalia venait tout juste d’apprendre que ce projet impliquait qu’elle devienne l’épouse du prince Kadir Zafar, ﬁls illégitime et secret du roi, pour le salut de cette île dont elle était le ﬁdèle sujet et qu’elle aimait avec passion.



1.
Venise
Si Natalia était passionnément attachée à Niroli, elle devait reconnaître que Venise occupait également une place toute spéciale dans son cœur.
Oui, Venise y occupait une place toute spéciale, songea-t-elle en levant une main vers son front pour empêcher le vent de jouer avec ses épaisses boucles brunes. En attendant la navette taxi qui la conduirait à bon port, elle tentait d’ignorer la foule de regards masculins braqués sur elle.
Pourtant, lorsqu’un Italien plus intrépide que les autres venait lui susurrer « Bella, bella » en s’arrêtant à sa hauteur, elle avait bien du mal à ne pas sourire, et ses yeux bleu marine réﬂéchissaient les couleurs chatoyantes du Lido au coucher du soleil. Sentir son humeur sombre la quitter durant cette fraction de seconde était déjà un immense soulagement.
Au fond, passer des nuits blanches à s’inquiéter, à se demander sans cesse si elle avait pris la bonne décision, ne servait à rien ; elle aurait mieux fait de comprendre pourquoi elle avait si vite donné son accord dans cette affaire inouïe !
La navette s’arrêta devant l’embarcadère, et elle ramassa son petit sac de week-end avant de passer sur le bateau, avec une grâce et une aisance naturelles. Avec son mètre quatre-vingts , elle assumait sa haute taille avec un mélange de ﬁerté et de sérénité.
— Via Venetii. Le Buchesetti Spa Hotel, indiqua-t-elle au chauffeur.
— Si, répondit-il en la ﬁxant avec une évidente admiration.
La tranquille promenade qui suivit, à bord de l’embarcation sinuant lentement sur les eaux miroitantes, offrait un contraste bienvenu : Natalia était épuisée de voir sa vie déﬁler à un rythme frénétique, depuis qu’elle avait pris sa décision. Impossible d’interrompre son affolante fuite en avant…
Alors pourquoi s’était-elle lancée ainsi dans l’inconnu, sans prendre le temps de réﬂéchir sérieusement ?
Oh, elle connaissait déjà la réponse ! Quand votre roi en personne vous demande de sauver l’avenir de votre pays, un pays chéri et estimé depuis toujours, vous n’avez pas vraiment les moyens de lui tourner le dos…
Et l’on pouvait encore moins se désister lorsqu’on était une Carini. Néanmoins, depuis qu’elle avait dit oui, elle voyait la liste de raisons pour lesquelles elle aurait mieux fait de s’abstenir s’allonger de jour en jour.
— Via Venetii, annonça l’homme en désignant du doigt le quai sur le canal. L’hôtel n’est pas très loin. C’est un très bel hôtel. Vous y êtes déjà venue ? Son spa est mondialement connu.
— Oui, répondit Natalia.
A l’expression de son compagnon, elle comprit qu’il avait espéré une réponse plus longue.
Mais comment aurait-elle pu lui expliquer qu’elle avait été contrainte de vendre son propre spa, un établissement auquel elle était profondément attachée, au groupe qui possédait celui-ci ?
A la vérité, personne ne l’y avait contrainte ; et elle avait choisi elle-même le nouvel acquéreur parmi les postulants. Parce qu’elle connaissait Maya et Howard, les nouveaux propriétaires, et qu’elle savait qu’ils partageaient son sens de l’exigence et de la qualité. Maintenant que son spa appartenait ofﬁciellement à leur groupe, elle aurait dû penser à autre chose. Mais elle n’y parvenait pas. Et elle avait bien le droit de s’abandonner un peu au chagrin que lui causait la perte de son « bébé », non ?
Son entreprise symbolisait son indépendance et sa réussite. Des années d’apprentissage et d’efforts avaient été nécessaires pour gagner la conﬁance d’une clientèle ﬁdèle et enchantée par les services fournis. Seigneur, pourquoi avait-elle vendu ? Pourquoi avait-elle renoncé à une existence qu’elle aimait plus que tout, bâtie au prix de sacriﬁces constants, pour accepter un mariage d’Etat ?
Avait-elle, dans le secret de son cœur, voulu devenir princesse ? A cette pensée, Natalia manqua s’esclaffer et afﬁcha malgré elle un large sourire, dévoilant ses jolies dents blanches qui contrastaient avec son teint délicatement hâlé par le climat méditerranéen.
Le chauffeur de la navette la dévisagea une nouvelle fois avec admiration, et elle détourna le regard, amusée.
A vingt-neuf ans, elle avait eu tout loisir de constater l’effet qu’elle produisait sur la gent masculine. Et de s’y accoutumer… Mais elle n’était jamais tombée amoureuse. N’était-ce pas étrange ? En tout cas, en acceptant d’épouser le mystérieux héritier de la Couronne nirolienne, elle se privait déﬁnitivement de cette chance. Elle n’était tout de même pas assez folle pour s’imaginer qu’un mariage arrangé entre deux inconnus pouvait déboucher sur une merveilleuse histoire d’amour digne d’un conte de fées ! Sa seule motivation avait été son attachement à son pays. De même que son futur époux, qui n’avait obéi qu’à son devoir, en l’invitant à partager le trône de Niroli — et non son cœur. Etait-il seulement possible qu’une telle union s’avère durable ?
En fait, elle commençait à se dire qu’elle avait complètement perdu l’esprit. Epouser le prince Kadir dans le seul but de s’assurer que son île serait gouvernée comme elle le méritait, avec sagesse et dévotion ! Si seulement elle avait pu se tourner vers quelqu’un pour s’épancher, demander conseil. Mais le roi lui avait formellement interdit de révéler à quiconque les dessous de ce marché.
En voyant apparaître devant elle l’embarcadère privé du luxueux palace, Natalia ramassa son sac de voyage.
Tandis que la navette gagnait le ponton, elle aperçut un homme qui arpentait impatiemment le perron de l’hôtel et jetait un coup d’œil dans sa direction. Il était immense. Elle ne pouvait manquer de le remarquer, étant donné sa propre taille. A vrai dire, il aurait été difﬁcile de ne pas remarquer cet homme-là. A l’orée de la quarantaine, il afﬁchait une élégance rare, dans son costume clair impeccablement coupé. Ses cheveux sombres, caressant le col de sa chemise, reﬂétaient les rayons du soleil. Son teint d’olive retint tout particulièrement l’attention de Natalia, qui ne put qu’admirer son visage sculptural et ses pommettes saillantes. Il émanait de lui une virilité peu commune.
Comme s’il avait perçu l’insistance de son regard, il se tourna vers elle et la ﬁxa à son tour avec intensité.
A cette distance, elle ne distinguait pas la couleur de ses yeux, mais elle était sidérée par la ﬁnesse de ses traits si purs. Jamais elle n’avait vu un proﬁl si ﬁer, si noble, si racé. Allons, allons… C’était sans doute le soleil qui lui tapait sur la tête. Car le simple fait qu’il pose les yeux sur elle lui donnait le vertige…
Il tourna soudain les talons et disparut, alors qu’elle quittait la navette pour grimper sur l’embarcadère.
Sans trop savoir pourquoi, elle demeura immobile et, distraitement, regarda le bateau s’éloigner. Cet intérêt, même furtif, pour un inconnu, n’était pas un mouvement très intelligent de la part d’une jeune femme s’apprêtant à intégrer la dynastie royale de Niroli, songea-t-elle.
Comment allait-elle faire une bonne épouse, si elle commençait déjà à être attirée par un étranger ? Attirée ? Non, non, c’était ridicule ! Elle l’avait simplement regardé, rien de plus. Et, de toute façon, il était parti.
Elle ne croiserait sans doute plus jamais son chemin.
*  *  *
Natalia avait à peine franchi le seuil du hall d’entrée qu’elle fut accueillie par un cri strident. Portant une main à son cœur, elle laissa tomber son sac et tourna les yeux vers la petite femme blonde qui se précipitait sur elle pour la serrer chaleureusement dans ses bras.
— C’est si gentil à toi d’être venue pour nous aider à assurer une transition facile ! s’exclama Maya. Nous avons vraiment envie que tout se passe le plus simplement possible, et nous avons encore tant de choses à apprendre sur le spa de Niroli ! Vraiment, nous n’aurions pas osé espérer ton offre généreuse de venir si vite à Venise.
Natalia embrassa à son tour son hôtesse, non sans ressentir un soupçon de culpabilité. Bien sûr, elle ne pouvait pas révéler à Maya qu’elle était surtout venue parce que le roi Giorgio avait exigé qu’elle ne se trouve pas sur l’île au moment où son successeur viendrait découvrir son nouveau royaume. Après quoi, elle serait autorisée à rentrer et à lui être présentée, lors d’une cérémonie en grande pompe au cours de laquelle l’annonce ofﬁcielle du mariage serait faite au peuple nirolien.
— Pourquoi ne puis-je pas rester sur place ? avait-elle demandé au roi. Après tout, j’ai aussi nombre d’arrangements à conclure pour l’avenir.
— Parce que vous êtes une femme, avait répliqué Giorgio. Et je ne permettrai pas que vous demeuriez ici, dans la tentation permanente de briser votre promesse et de trahir notre secret.
Natalia avait failli lui répondre qu’elle n’appréciait pas beaucoup cette explication, mais elle connaissait trop bien Giorgio pour ignorer que toute réplique eût été inutile. Un peu plus tard, elle avait reçu un coup de téléphone de Maya et Howard, lui proposant de faire le voyage jusqu’à Venise pour faciliter la passation de direction du spa. Ils souhaitaient acheter ses recettes personnelles de mélanges d’huiles essentielles destinés aux soins.
A la vérité, même si elle avait été choquée par les manières désuètes et le machisme du roi Giorgio, elle n’avait pu s’empêcher de se sentir désolée pour lui. Oui, il lui inspirait de la compassion. D’ailleurs, c’était sans doute pourquoi elle avait favorablement répondu à sa proposition inattendue. Pauvre vieux roi… Il s’était successivement adressé à chacun de ses héritiers qui, les uns après les autres, lui avaient tous tourné le dos. Or, l’amour qu’elle vouait à Niroli était semblable à celui de son souverain pour cette île paradisiaque. Et elle avait aussi compris sa réaction mitigée à l’annonce de l’existence de ce ﬁls illégitime, conçu lors d’une brève liaison avec une princesse arabe quarante ans plus tôt. Oui, cette nouvelle avait suscité autant d’excitation que d’anxiété dans le cœur de Giorgio, qui redoutait d’offrir son trône à un prince élevé dans des principes différents des siens, et qui pourrait se révéler inapte à régner sur Niroli dans le respect de traditions dont il ignorait tout.
Mais, à la vérité, Natalia avait été ﬂattée, et même très ﬂattée par la proposition de Giorgio. S’entendre dire par le roi lui-même qu’elle avait été choisie parmi tous les sujets niroliens de sexe féminin pour devenir l’épouse du futur souverain était plus qu’agréable. Giorgio avait ajouté qu’il avait discerné en elle des qualités et une force de caractère qui n’étaient pas sans lui rappeler les vertus de sa défunte première épouse, la reine Sophia.
A Niroli, chacun savait combien cette souveraine avait été aimée et respectée. Personne n’ignorait ce qu’elle avait fait pour l’île. Du temps où elle était petite ﬁlle, Natalia avait rêvé de remonter le temps et de rencontrer la reine Sophia pour l’aider dans son travail. En un sens, elle tenait aujourd’hui l’opportunité de réaliser ce rêve, ou du moins de poursuivre l’œuvre commencée par la reine Sophia. Sur le moment, gagnée par l’euphorie et ne songeant qu’à la chance qui serait la sienne de pouvoir se consacrer au bonheur de ses concitoyens, elle n’avait pas pensé que le mariage pouvait représenter un prix très lourd à payer. Sans doute parce qu’elle n’avait jamais été amoureuse et qu’elle n’attendait rien dans ce domaine : ni rencontre miraculeuse, ni sentiments éternels. Ainsi avait-elle accueilli avec une conﬁance relative l’idée d’un mariage arrangé entre deux personnes responsables et engagées dans un même projet. Oh, bien sûr, déjà à ce moment-là, quelques doutes l’avaient traversée. Une union avec un souverain impliquait une lignée nombreuse, la promesse d’un avenir à la dynastie. Donc… Elle devrait coucher avec son mari. Heureusement, le roi Giorgio n’avait pas pu résister au plaisir de lui déclarer que son héritier lui ressemblait beaucoup ; et dans la mesure où, malgré son âge avancé, il demeurait un homme très séduisant, Natalia était partie du principe que son futur époux aurait au moins du charme.
Fort bien. Mais tout cela ne lui disait rien de son caractère ! Et maintenant, elle commençait à s’inquiéter. Que ferait-elle, si cet homme ne lui inspirait ni sympathie, ni respect ? Dans ce cas, il faudrait qu’elle le quitte et qu’elle renonce aussi à son pays… Oh non, non, elle ferait tout son possible pour ignorer ses défauts et se comporter comme une épouse exemplaire. Bien sûr, tous ceux qui la connaissaient et qui voyaient en elle une femme d’affaires accomplie à la nature déterminée tomberaient des nues, quand la nouvelle serait annoncée. Tous ses amis se demanderaient pourquoi elle s’était laissé embarquer dans cette affaire insensée.
Mais elle était prête à y faire face. A première vue, c’était vrai, elle avait l’air moderne et ancrée dans son temps. Elle seule savait qu’une force bien plus grande palpitait au plus profond d’elle-même. Et cette force, c’était son amour pour Niroli, pour son histoire, pour son passé et pour son avenir. Elle voulait que l’île soit placée entre de très bonnes mains. Comme une bonne part du reste du monde, Niroli se trouvait dans une phase critique, à la croisée des chemins, entre son besoin de rester ﬁdèle à des valeurs ancestrales et la nécessité de se conformer à des lois contemporaines parfois violentes. Natalia voulait protéger les extraordinaires richesses de l’île, et exploiter au mieux son emplacement géographique stratégique et tous les atouts qui en découlaient ; une voie qui allait au-delà d’une exploitation exclusivement touristique de l’île…
Elle croyait en la préservation des traditions et du folklore, mais souhaitait que Niroli bénéﬁcie d’une meilleure politique écologique et se donne les moyens de connaître un futur économique prospère. D’ailleurs, elle ne s’était jamais cachée de ses idées. A travers les soins dispensés au sein de son établissement, elle avait tenté d’offrir le meilleur de Niroli, en partant à la découverte des inﬁnis secrets de sa vie organique et végétale. La boue volcanique et les huiles essentielles réalisées à partir des cultures de vignes et d’oranges locales se trouvaient à la base de soins de massage et d’enveloppements qui avaient attiré une large clientèle issue du monde entier. Le succès était incontestable, mais Natalia Carini était limitée, en tant que directrice. En revanche, le titre de souveraine de Niroli lui offrirait un rayon d’action beaucoup plus étendu, pour contribuer à la renommée et à la prospérité du royaume.
— Oui, je vous donnerai bien volontiers l’exclusivité de mes soins spéciaux et de mes mélanges d’huiles pour les massages, répondit-elle enﬁn à Maya, qui la dévisageait avec un regard suppliant depuis un moment.
— Nous avons déjà utilisé tous les échantillons que tu nous as fournis lors de la négociation de reprise, précisa la petite femme blonde en lui souriant avec gratitude. Nos clients en raffolent ! Et le soin que tu as créé tout spécialement pour les sportifs souffrant d’un échauffement musculaire nous attire déjà une nouvelle clientèle : des skieurs, des joueurs de football et de polo… Le bouche-à-oreille fonctionne à plein régime ! Howard commence à paniquer, parce que nous sommes en rupture de stock d’huiles de Niroli.
Natalia ne put s’empêcher de rire. Elle était toujours sincèrement heureuse d’apprendre que les clients appréciaient ses préparations conçues après de longues recherches.
— Alors j’ai bien fait d’écouter ses suppliques et de lui en faire livrer tout un stock, reprit-elle.
Elle n’ignorait pas qu’elle devrait renoncer à travailler dès qu’elle épouserait le prince Kadir, mais elle avait trouvé un moyen de ne pas abandonner déﬁnitivement une occupation qui lui procurait tant de bonheur. Au cours de ses recherches en cosmétique, des années plus tôt, elle avait découvert qu’elle possédait un nez. En se familiarisant chaque jour avec de nouvelles fragrances, elle avait conçu l’idée de fabriquer non plus des produits strictement thérapeutiques, mais de vrais parfums. Rien ne l’empêcherait, une fois reine, de consacrer du temps à cette occupation. Elle avait acquis la certitude que les parfums pouvaient détenir, eux aussi, à l’instar de la musique et des couleurs, des vertus relaxantes, aussi inﬂuentes sur le corps que sur l’âme. Des médecins lui avaient conﬁrmé que des études très sérieuses étaient en cours sur le sujet, et que la stimulation de l’odorat offrait une véritable convalescence à certains malades. Aussi son rêve était-il de concevoir des parfums à base de ﬂeurs et de fruits de Niroli, qu’elle offrirait aux habitants de l’île par le biais d’une œuvre de charité.
— J’espère que tu viendras dîner avec nous ce soir, enchaîna Maya. Nous aurons alors tout le temps de parler recettes de massage et achat de brevets. Mais pour le moment, j’ai pensé que tu aimerais proﬁter un peu de ton temps libre à Venise…
— Oui, conﬁrma Natalia d’un hochement de tête, c’est une excellente idée.
Elle rit encore quand Maya la serra une nouvelle fois dans ses bras :
— Oh, Natalia, je ne sais pas comment te dire à quel point je te remercie de faire tout cela pour nous !
En quittant son hôtesse, la jeune femme sourit. Elle avait justement espéré avoir le temps de se rendre, dès son arrivée, dans ce lieu très spécial qu’elle mourait d’envie de revoir.
*  *  *
L’après-midi touchait à sa ﬁn, et les couleurs de l’automne se reﬂétaient sur les canaux, tandis qu’une lumière rouge éclairait faiblement les ruelles et les places vénitiennes, conférant à la ville une atmosphère sans pareille, invitant tous les sens à s’éveiller. L’humidité associée à l’obscurité naissante révélait la profonde mélancolie de l’archipel — une mélancolie exaltée par le carnaval, et que nul masque ne pouvait réellement cacher. Chaque année Natalia s’offrait un aller-retour ici, et elle se dirigea sans hésiter vers une station de taxis. Elle gagnerait ainsi rapidement la petite boutique du verrier qui l’avait émerveillée dès sa première visite. Elle n’oublierait jamais le sentiment qui avait été le sien, quand elle avait posé les yeux pour la première fois sur ces ﬂacons de parfum de verre soufﬂé. Chaque fois qu’elle revenait à Venise, elle y achetait celui qui reﬂétait le mieux son humeur du moment. Quel trésor retiendrait son attention, aujourd’hui ? se demanda-t-elle. Une partie de son plaisir provenait de l’anticipation, mais elle savait qu’en dernier ressort, elle se laisserait guider par son instinct.
Comme elle traversait le patio devant l’hôtel, elle prit conscience qu’elle suivait les pas de l’homme qu’elle avait aperçu un peu plus tôt.
Et cette pensée l’exaspéra aussitôt. Allons, pourquoi pensait-elle à cet homme ? Elle n’espérait tout de même pas le revoir, alors qu’elle était sur le point de se marier ? Non, bien sûr, c’était absurde. Elle n’avait pas fantasmé sur un inconnu depuis son adolescence ! Pourquoi le ferait-elle maintenant ?
Natalia soupira. C’était seulement un effet pervers de Venise, songea-t-elle. Rien d’autre. La ville savait s’emparer de l’imagination de tous ceux qui la découvraient. Et parfois, elle ne ménageait pas sa peine.
— Signorina, c’est vous ! Ah, vous êtes plus charmante à chacune de vos visites ! s’écria le vieux Mario en voyant entrer la jeune femme.
— Et vous, plus ﬂatteur chaque fois, repartit Natalia en souriant au vieux verrier.
Mais elle leva bientôt un regard admiratif vers les étagères de la boutique et se laissa gagner par une joie semblable à celle d’un enfant devant les vitrines de Noël d’un grand magasin.
Tandis qu’elle contemplait ces petits objets de verre soufﬂé, à la fois si fragiles et si sophistiqués, l’un des ﬁls de Mario apparut derrière le comptoir et vint vers elle en souriant.
— Ah, je crois que nous avons quelque chose de très particulier pour vous, cette fois, annonça-t-il ﬁèrement. Mon père l’a réalisé lui-même. Il a dit qu’il avait pensé à vous en le fabriquant, et que vous ne pourriez pas y résister…
Natalia s’efforça de sourire et de cacher sa déception. Son indépendance et sa liberté de caractère étaient telles qu’elle préférait choisir elle-même les petites merveilles dont la boutique regorgeait. Mais elle était sensible à la gentillesse de Mario et de sa famille, et ne tenait pas à les offenser.
Le jeune homme disparut dans l’arrière-boutique et en revint un long moment plus tard, un petit carton entre les mains.
— Voilà, dit-il en ouvrant la boîte et en faisant bruisser le papier de soie.
Son sourire poli toujours collé aux lèvres, Natalia plongea délicatement la main entre les épaisseurs de papier pour en sortir un minuscule ﬂacon.
Elle cligna des yeux, éblouie par le reﬂet arc-en-ciel qui irradiait le bouchon de cristal ciselé d’argent. Puis, stupéfaite, elle contempla la toute petite bouteille, dont les facettes réﬂéchissaient des reﬂets dorés et chatoyants. Non, des reﬂets bleus… Rouges ? C’était incroyable : elle avait beau le tourner dans tous les sens, elle était incapable de décider quelle était sa couleur. Elles s’y miroitaient toutes, les unes après les autres.
Mario revint vers eux et contempla la jeune femme en silence.
— Tenez-la bien au creux de votre main, indiqua-t-il.
Natalia hésita, mais s’exécuta.
— Maintenant, regardez, reprit-il.
Elle laissa échapper une exclamation de surprise en ouvrant sa paume et en reportant son attention sur le ﬂacon. Il semblait maintenant en ébullition, et il brillait plus intensément, comme si un mystérieux liquide s’était glissé à l’intérieur. Comme si la vie elle-même y était enfermée, exaltant toute sa puissance…
Natalia redoutait même de resserrer ses doigts sur le cristal, comme si elle risquait de blesser la chose qui palpitait comme un petit cœur… Voyons, c’était ridicule, se dit-elle. Mais sa stupeur demeurait intacte.
— Qu’est-ce que… Qu’est-ce que c’est ? balbutia-t-elle.
— C’est ce que nous appelons du verre de diamant, expliqua Mario. Un antique mélange vénitien, très rarement réalisé de nos jours, car les ingrédients sont devenus difﬁciles à trouver. Les sables doivent être séchés et chauffés à l’aide d’une technique qui peut s’avérer dangereuse pour l’objet lui-même, mais aussi pour le soufﬂeur. La légende prétend que seul le Doge de Venise était autorisé à posséder un verre de ce type…
— Mais un calife serait venu il y a des siècles nous voler la recette, intervint le jeune homme d’un ton courroucé.
— C’est… C’est magniﬁque, reprit-elle en levant le ﬂacon vers la lumière du jour.
Une nouvelle fois, toutes les couleurs de l’arc-en-ciel s’y reﬂétèrent.
— Il est unique, reprit le ﬁls de Mario. C’est peut-être la dernière pièce de verre de diamant qui sera jamais créée, et mon père l’a faite pour vous. On dit que lorsqu’un cœur pur touche ce verre, il se met à briller comme le feu du soleil, exactement comme ce qui vient de se passer quand vous l’avez serré entre vos mains. Mais si un être démoniaque le touche, il devient froid, vide, et toutes ses couleurs disparaissent…
Il se mit à rire et ajouta :
— Enﬁn, nous n’avons pas vraiment réussi à conﬁrmer cette légende, même si mon père afﬁrme qu’elle est fondée !
Mario se tourna vers son ﬁls et se mit à parler très vite, dans un dialecte vénitien que Natalia ne comprit pas.
Comme elle haussait les sourcils en se retournant vers le jeune homme, il expliqua :
— Mon père dit que chaque fois que vous toucherez ce ﬂacon, il vous rappellera la pureté de votre âme, et toutes les beautés qui en découlent. Puisse-t-il vous redonner courage et vous réchauffer le cœur tout au long de votre vie.
Natalia sentit ses yeux s’emplir de larmes. Non seulement elle était inﬁniment touchée par la gentillesse de Mario, mais elle avait le pressentiment qu’un tel talisman ne lui serait pas inutile. Malgré elle, elle songea encore à son mariage prochain et se demanda si elle n’avait pas commis une terrible erreur.
Heureusement, ce ﬂacon magique égayait sa journée, et elle suivit Mario et son ﬁls vers le comptoir.
Il était très tard, quand elle quitta la petite fabrique.
Les effusions et les remerciements avaient été aussi longs que sincères, et elle jeta un coup d’œil effaré à sa montre en reprenant la direction de l’hôtel où l’attendaient Maya et Howard.
Dès son arrivée, elle se hâta de déposer le précieux ﬂacon dans sa luxueuse chambre donnant sur le canal, et rejoignit ses hôtes au rez-de-chaussée. En découvrant leurs regards déconﬁts, elle comprit vite que ce n’était pas son retard, qui les tourmentait ainsi.
Et quand elle baissa les yeux sur la main bandée de Maya, elle étouffa une exclamation.
— Elle a fait tomber un bol de porcelaine et s’est blessée en essayant de le rattraper, expliqua Howard, coupant court à sa question.
— Et maintenant, c’est la catastrophe, gémit Maya en s’effondrant dans un fauteuil. Juste avant de tomber, je venais de recevoir une demande de l’un de nos clients : il ne passe qu’une nuit ici, étant en voyage d’affaires et entre deux avions. Il joue régulièrement au polo, et une vieille blessure le fait parfois souffrir. Il a réclamé le massage spécial… Tu sais, celui que tu m’as enseigné ? Le massage intensif pour les douleurs musculaires ?
Natalia hocha la tête. Il s’agissait de l’une de ses spécialités.
— Je le lui avais recommandé le mois dernier, lors de son premier passage ici, reprit Maya. Et il a afﬁrmé que les effets avaient été très bénéﬁques. Apparemment, désormais, il passe beaucoup plus de temps devant son bureau que sur un cheval, et c’est pourquoi sa vieille blessure se réveille. Il occupe notre meilleure suite, et il attend son massage dans une demi-heure ! Tu te rends compte ? On ne peut pas dire non à un client de ce genre ! Mais à cause de ce stupide accident, je suis incapable de lui offrir ce qu’il demande, et la masseuse qui travaille ici à plein temps, Gina, se trouve justement en vacances ! Oh, tu ne peux pas savoir à quel point je m’en veux d’avoir été assez bête pour me blesser sur ce bol…
Natalia acquiesça avec sympathie. Elle savait que Maya était comme elle : son professionnalisme était absolu. A sa place, elle se serait sentie proche du désespoir.
— Je peux faire ce massage à ta place, si tu veux ? suggéra-t-elle impulsivement.
Elle avait à peine achevé de prononcer ces mots que le visage de la belle Italienne se métamorphosa.
— Oh, c’est vrai ? demanda-t-elle en se levant et en se dirigeant vers elle, visiblement émue. Tu ferais cela ? Oh, je dois te dire la vérité, Natalia : j’espérais que tu me le proposerais !
Comme la jeune femme riait avec elle, elle enchaîna :
— Tu es sûre de ne pas vouloir établir un partenariat avec nous, Natalia ? Ta présence serait un atout sans prix !
« Ne me tente pas », pensa Natalia en parvenant à sourire et à secouer énergiquement la tête. Devant Howard et Maya, elle avait prétendu qu’elle renonçait à son spa pour se concentrer sur sa nouvelle carrière dans les parfums. Un mensonge dont elle n’était pas ﬁère, mais qui lui avait été imposé par le roi. Selon Giorgio, c’était indispensable.
— A quelle heure le massage est-il programmé ? s’enquit-elle, retrouvant ses réﬂexes professionnels.
Maya baissa les yeux sur sa montre.
— Il faut que tu te présentes chez lui dans vingt minutes, ce qui nous laisse tout juste le temps nécessaire pour te préparer. Je vais te donner une blouse à ta taille. Le client s’appelle Leon Perez. A mon avis, il vient d’Amérique du Sud. Il a demandé à être massé dans sa suite, qui est équipée d’une table. Tu trouveras tout ce dont tu as besoin sur place, mais n’hésite pas à m’appeler grâce au bouton situé directement sous la table si tu as besoin de quoi que ce soit.
— J’ai apporté les huiles, répondit Natalia. Je pense que je n’aurai besoin de rien.
— Dès que tu auras fini, nous irons dîner et nous pourrons enﬁn parler affaires, conclut Maya en guidant la jeune femme vers le dressing contenant les blouses. Je suis vraiment navrée de t’imposer ce travail…
Tout en assurant son hôtesse qu’elle n’avait plus à se faire de souci à ce sujet, Natalia prit le vêtement et monta dans sa chambre pour se changer.
Puis, elle passa rapidement sous la douche, avant d’enﬁler la blouse et de pousser un soupir en la boutonnant. Naturellement, elle était un peu étroite : la grande taille de Natalia lui jouait régulièrement de mauvais tours, dans les salons d’essayage. Le coton blanc de la blouse rappelait la couleur dominante du spa : ici, les murs étaient blancs, et des orchidées étaient disposées dans toutes les chambres, sur les tables de chevet. Et malheureusement, la blouse était également un peu transparente. Natalia songea que ses sous-vêtements devaient se deviner, au travers de la mince étoffe qui la serrait au niveau de la poitrine et des hanches.
Mais en se regardant dans le grand miroir de la salle de bains, elle découvrit aussi que la blouse soulignait avantageusement sa taille ﬁne et ses courbes voluptueuses.
*  *  *
Fin prête, elle alla chercher ses huiles et la trousse que Maya lui avait conﬁée, avant de quitter sa chambre. Natalia avait pratiqué des centaines et des centaines de massages. Le frisson d’appréhension qui lui courait dans la nuque alors qu’elle frappait à la porte de la suite était donc totalement injustiﬁé, songea-t-elle en se reprochant son trac.
Mais elle crut recevoir un direct dans le creux de l’estomac quand la porte s’ouvrit pour lui découvrir le client, enveloppé dans un peignoir blanc aux armes de l’hôtel.
Il était grand. Très grand.
Dès qu’elle croisa son regard, elle sentit chaque parcelle de son corps vibrer intensément, exactement comme au moment où elle avait pris le petit ﬂacon entre ses mains.
Car c’était lui.
Leon Perez était l’homme qu’elle avait aperçu à son arrivée, sur le perron de l’hôtel.
Tous ses sens le lui disaient. Ses sens mis en éveil par une ﬁèvre inconnue et soudaine, qui faisait bourdonner ses tempes.
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Depuis I’enfance, Natalia éprouve pour son ile un
attachement sans bornes. A tel point qu’elle accepte
sans hésiter la surprenante proposition du vieux roi
Giorgio de Niroli: épouser I’homme qui va lui
succéder sur le tréne, le fils caché et illégitime qu’il a
eu d’une princesse orientale, prés de quarante ans plus
tot. Pour Niroli, Natalia est préte a se consacrer a ce
role de souveraine et a contribuer ainsi, elle ’espére,
a la renommée et a la prospérité de son ile chérie.
Mais, lorsqu’elle découvre le visage de celui dont elle
va désormais partager la vie, Natalia se rend compte,
effarée, qu’elle a commis une terrible erreur. Car
I’homme altier et splendide qui lui fait face ne peut
éprouver pour elle qu'hostilité et mépris...
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